
L'IMAGE DU CHEV AL ET DU CA V ALIER DANS 
L' ART POPULAIRE ROUMAIN 

Bâtcă M (Bucarest, Roumanie) 

L'investigation du passe spirituel offre au chercheur d'aujourd'hui, la 
possibilite de decouvrir l'univers de formes et de couleurs, de representations et 
d'organisations decoratives, de procedes stilistiques et techniques qui, de tous temps 
nous parviennent dans plusieurs domaines de la culture et de la civilisation populaire. 

La demarche scientifique de reconstituer la genese de «modeles», Ies etapes 
qu'ils traversent, ainsi que toute leur histoire, constitue un dessein difficile, chaque 
epoque historique et chaque ethnie, eliminant ou ajoutant quelque chose de 
nouveau aux ensembles symboliques archetypaux. 

Pour l'explication du phenomene, ii est toutefois important, de comprendre 
le contexte originaire dans lequel de tels modeles sont engendres, leur relation aux 
modeles similaires propres a d'autres aires culturelles, ainsi que la maniere dont ils 
se sont conserves et transmis le long du temps en reussissant a survivre dans l'art 
populaire contemporain. 

Du tresar artistique commun de l'humanite, nous parviennent aujourd'hui, 
des images plastiques archaiques, en l'occurrence, celles du cheval et du cavalier, 
dont Ies significations originaires, magico-religieuses, et Ies sens simboliques sont 
aujourd'hui perdus, seulement perpetues par leur seule valeur decorative, leur force 
expressive et suggestive. C'est justement ce que l'un des theoriciens de l'art 
populaire avait souligne: «Malgre le fait que Ies signes continuent d'etre herite des 
generations precedentes, ils sont de moins en moins accompagnes par leur sens 
originaire ... lls nous apparaissent seulement en tant que «survivances» d'un monde 
symbolique eteint» (Dima 1971, 41-42). 

Le culte du cheval a ete pratique dans un vaste espace culturel. La 
representation plastique de l'animal dans l'aire culturelle indo-europeenne est liee a 
une serie de croyances et rituels magico-religieux et a des scenarios mythiques 
fondamentaux, particulierement au culte de la fertilite. 

Le cheval, qui apparaît en tant que materialisation d'un dieu ou en tant que 
mediateur pour la communication avec Ies divinites protectrices maîtresses de 
)'univers, a ete adore par Ies populations d'eleveurs de chevaux, Ies Celtes et Ies 
Scythes, en y devenant un embleme. Son image plastique est presente dans 
d'autres cultures aussi, par exemple, celles hebraique, egyptienne, assirienne, 
grecque ou romaine. 

Present dans toutes Ies mythologies du monde antique, le cheval etait 
simultanement associe a la Lune et aux divinites de l'lnfem, au Soleil, au feu et a 
l'eau. II etait ainsi donc lie aux trois niveaux de l'univers: enfer, terre et ciel. 

Emissaire de la mort et de la vie a la fois, le cheval etait autant malefique 
que benefique. En fonction du contexte mythico-rituel, il devenait soit symbole de 
la Lune et chtonien, soit de l'Uranus ou du Soleil dans le monde des bons dieux et 
des heros (Chevalier, Gheerbrant 1994, 227). 
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La mythologie roumaine reflete de la plus pregnante maniere la liaison du 
cheval avec le Soleil et la Lune. Par exemple, des chevaux vigoureux porteraient 
l'astre du jour dans son chemin celeste: le cheval atmospherique sillonnerait le ciel 
couvert de nuages, attele au char de feu de Saint Ilie qui, en s'appuyant sur son 
fouet, porte des coups aux diables. Les chevaux aideraient Sântoader (le patron et 
la divinite tutelaire des chevaux) et Sânicoara a garder le Soleil aux frontieres du 
nord. Par leur grand galop, Ies chevaux purifieraient l' espace a l 'occasion des fetes 
d'Epiphanie («Bobotează») et de Jours Gras («Lăsatul Secului»). Dans la periode 
d'entre deux jeunes («câşlegi»), Ies chevaux de Sântoader retabliraient l'ordre et 
l'equilibre en faisant s'arreter Ies veillees et Ies entrevues entre Ies filles et Ies 
gar~ons (Ghinoiu 1988, 92). 

Le sort du cheval est indissociable de celui de I' etre humaine. Le cheval 
etant evoque comme l'ami du heros, qu'il conseille d'un monde a l'autre en tant 
qu'animal psycho-pompe et qu'il aide dans Ies moments Ies plus difficiles de sa 
vie. Cette image se reflete dans toutes Ies traditions, rites, mythes et contes des 
peuples qui l'ont evoque. Dans culture populaire roumaine, le cheval est present 
dans presque tous Ies genres de la litterature populaire ( contes bleus, balades, 
chants de noei, legendes). De meme, ii est present dans de nombreuses coutumes, 
dans la magie et la medicine traditionnelle, dans !'art de la decoration, dans Ies 
danses populaires et Ies corteges a masques. Tout cela grâce a ses attributs 
essentiels qui sont soit de l'horizon du sacre, soit de celui demoniaque. 

Le cheval represente un des archetypes fondamentaux de l 'humanite en etant 
etroitement !ie au culte de la Deesse Mere. Dans !'art decoratif scythique et slave, 
l'image du cavalier et du cheval est tres souvent representee. C'est ainsi que la 
Grande Deesse slave apparaât frequemment encadree par deux cavaliers. Cette 
representation rituelle est retrouvee sur Ies rives du Danube (Petrescu 1971, 116). 

Des trois hypostases par lesquelles ce symbole animalier est exprime (tete ou 
tete et cou, corps entier du cheval, et cheval a câte du cavalier), c'est la demiere 
qui nous interesse particulierement. L'image du heros (du cavalier) a cheval a 
connu une importante diffusion dans le monde hellenistique et romaine de la 
Peninsule Balcanique, dans I 'Europe Centrale et en Anatolie, mais aussi dans 
l 'espace traco- gete (Florescu, Daicoviviu, Roşu I 980, 85). Les traces 
archeologiques decouvertes sur le territoire roumain temoigne de l'existence des 
representations plastiques autochtones du cavalier. Dans la Dobroudja, l'Oltenie et 
la Transylvanie, Ies fouilles archeologiques ont fait ressortir environ deux cents 
monuments qui tiennent du culte du Cavalier traque, dieu adore par Ies peuples 
traques dans l'aire balcano-danubienne aux II-III siecles apres Christ. 

Les plus anciennes representations du cavalier traque sur le territoire 
roumain apparaissent sur Ies masques qui recouvrent le visage des 
morts («obrăzar») et Ies cnemides du tresar de Agighiol datant du IV siecle avant 
Christ. Elles refletent la fusion entre le fond de croyances et de pratiques 
autochtones et Ies influences venues, d'un part, des steppes nordo-pontiques et du 
monde celtique, et d' autre part, de regions de I' Asie Mineure (Florescu, 
Daicoviviu, Roşu 1980, 85). 
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Dans !'art traque de l'espace carpato-danubien-pontique, Ies images 
equestres sont frequemment retrouvees dans Ies scenes de bataille, de chasse ou de 
culte, mettant au jour un veritable mythe du heros civilisateur et defenseur de la 
cite, chef guerrier et cavalier, qui accomplit de faits exceptionels. 

La deuxieme hypostase qu'on rencontre sur le territoire roumain est celle des 
cavaliers danubiens, des divinites romaines provinciales, dont l'aire de propagation 
a touche la Dacie, la Moesie Inferieure et Superieure, la Pannonie (Florescu, 
Daicoviviu, Roşu 1980, 86). Selon l 'historien Vasile Pârvan, Ies cavaliers 
danubiens etaient !ies ă la Grande Deesse de la Terre, personnifiant ă la fois Ies 
dieux protecteurs des voyageurs sur Ies eaux. 

Notre intention est moins d'apporter une serie de details lies ă la 
representation du Cavalier traque et danubien ( ce qui pourrait sortir de notre champ 
de competences), que de faire la synthese des affirmations des archeologues dans la 
mesure ou elles peuvent aider ă l'identification des resonances du culte du cavalier 
traque et danubien dans !'art populaire roumain. 

Ce qui caracterise la representation du cavalier sur le territoire de la Dacie 
est la forte tendance ă utiliser des formes geometriques et ă rendre abstrait Ies 
figures. De meme on y observe une tendence ă decomposer Ies structures 
decoratives par des series d'elements reunis dans un cadre commun. Ces aspects 
peuvent se remarquer dans la fa<yon dont Ies femmes - artisanes populaires traitent 
du cheval et du cavalier. 

Au niveau de la culture populaire, l'image du cheval et du cavalier nous 
renvoie ă ces prototypes plus anciens, en etant une expression plastique extraite de 
son contexte rituel originaire et aper<yue aujourd'hui seulement en tant que symbole 
dechu des representations mythologiques du cavalier traque et danubien. 

Les echos des ces croyances et pratiques rituelles ont conserve l'interet pour 
l'image du cavalier, qui s'est enrichie, dans ]'art populaire, avec de nouvelles 
significations, inspirees par la realite quotidienne presente dans Ies scenes de vie 
rustique et rendues visibles d'une maniere tres stylisee, surtout sur Ies textiles 
populaires roumains tissees et travaillees ă la main: couvertures decoratives 
(«scoarţe»), tapis decoratifs («covoare»), tissus rectangulaires decoratifs muraux 
(«ştergare»), longs coussins de l'Oltenie, de la Valachie et de la Dobroudja. 

Au fond tres ancien, se sont toujours superposes, de nouveaux motifs et de 
compositions decoratives venus de !'Orient au Moyen Age. Ces nouveaux motifs 
ont ete assimiles et remanies par l'imagination infinie des femmes artisanes des 
regions Sous-Carpathe de l'Oltenie, de la Valachie et celles danubiennes. Ces 
images ont ete soumises ă une intense stylisation geometrique. 

Par consequent, en provenant du monde des miniatures persanes, ces 
images se sont arretees sur Ies champs blancs des tissues populaires. Les scenes 
de chasse avec des cavaliers fiers, tout en perdant leur sens initiel magico­
religieux, se sont transposes en remarquables ensembles decoratifs qui font 
reference aux epoques passees. 

Comment pourait s'expliquer - s'est demande l'historien de !'art populaire 
roumain Paul Petrescu - la presence sur un tissu decoratif mural de Vâlcea, de la 
fin du XIXe siecle, de l'image d'un cavalier qui porte un heaume persan ou russe 
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medieval, ainsi que la presence sur une broderie appartenant aux «Saşi» 
(population d'origine allemande etablie aux XIII-XIVe siecles en Transylvanie), de 
la premiere moitie du XIXe siecle, de l'image des cavaliers â cotte de mailles, â 
chevaux d'un riche harnachement, ayant heaume â visiere et portant sur une main 
gantee un faucon de chasse ? ( 1-eme figure) 

Dans le nouveau contexte social et historique, l'image du heros, heritee des 
premiers siecles de l'histoire, subit une serie de metamorphoses. La suppression et 
l'adjonction de nouveaux elemcnts sont dues au fait que Ies femmes artisanes 
tisseuses s'inspirent de la realite quotidienne pour leurs produits d'art populaire 
comme Ies couvertures et Ies tapis et evoquent une certaine ambiance sociale, 
parfois contemporaine meme â l'epoque de la creation deces tissus. 

Le cavalier - qui occupe toujours la place centrale sur le champ des pieces 
textiles -, ainsi que le monde qui l'entoure, peuvent etre identifies en suivant Ies 
details vestimentaires, qui font references â certains evenements historiques qui se 
sont conserves dans la conscience populaire. 

Par exemple, sur une couverture de l 'Oltenie, inspiree par le tapis oriental 
de priere, sont representes des prototypes de combattants â cheval, en costumes 
militaires, encadres dans deux medaillons geometriques, places au centre. Dans le 
medaillon situe dans la partie superieure du tissu, sur un cheval de plus petite taille, 
probablement de race orientale, est montre un cavalier vetu en chemise â cotte de 
mailles, robe et bottes, qui se met a attaquer, en opposition avec le personnage du 
medaillon place dans la partie inferieure. Les vetements de ce guerrier â tricorne, 
panache, epaulettes ornes de broderies en fils d'or ou d'argent, gants blancs et 
harnachement d'apparat, nous suggerent le costume de parade des officiers fram;:ais. 

Entre Ies deux medaillons, I 'infanterie representee symboliquement par 
quelques silhouettes, est diversement equipee: I 'un des personnages a un tricorne et 
un costume de type fram;:ais, d'autres silhouettes indiquant par leurs vetements, des 
soldats de l'annee russe, appartenant aux differentes peuples de l'empire. Les 
medaillons sont encadres par des compagnons-civils, qui peuvent symboliser la 
population engagee dans le deroulement de tels evenements. 

Natre interpretation peut sembler, peut-etre hasardeuse, mais un detail 
significatif nous est offert par Ies femmes tisseuses qui, dans le coin droit du 
medaillon inferieur, font ressortir un homme de neige qui peut indiquer la saison 
durant laquelle Ies operations militaires entre l'annee fran~aise et russe se sont 
deroulees. En effet l'armee fran~aise a connu une catastrophe dans l'hiver russe de 
I' annee 1812 (2-eme figure ). 

II est bien connu le fait que Ies couvertures et Ies tapis ornaient, dans la 
demeure paysanne, Ies murs de la «grande maison», piece inhabitee qui servait â 
l'accueil des invites et aux ceremonies familiales, ou etaient conserves Ies plus 
precieuses pieces textiles et ou etait exposee la dot des filles â marier. Par 
consequent, l'importance accordee a ces tapis etait particulierement etendue, en Ies 
faisant passer d'une generation â l'autre en tant qu'objet de grande valeur. Ils 
peuvent etre envisages â juste titre, comme des veritables «memoires» ou 
«chroniques» sur Ies murs, car Ies personnages illustres dans la composition 
decorative des couverture veulent communiquer, â travers le language plastique de 
l'art populaire, des evenements historiques passes dont Ies echos sont restes vivants 
dans la conscience populaire. 
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Sur une autre couverture de l'Oltenie, le cavalier apparaît dans deux hypostases 
differentes. Ainsi, dans le registre superieur, le cavalier est illustre en position frontale, 
restant debout sur la selle du cheval. L'animal semble avoir un hamachament de 
protection et cours de la gauche a la droite du cadre. Dans le registre inferieur, Ie 
cavalier assis en selle, tient le frein de la main droite, pendant que de la main gauche ii 
tire son epee (3-eme figure ). De telles images suggerent des performances equestres 
dans un but militaire ou de demonstration d'equitation festive. 

Le cheval et le cavalier apparaissent de preference sur Ies tissus populaires 
du nord, nord-ouest et centre du departement de Galaţi, particulierement dans Ies 
villages des «răzeşi». Ces villages etaient habites par des petits proprietaires 
terriens libres et ayants a ces epoques passees le moyen d'avoir quelques biens 
materiels. Ils etaient de ce fait plus ouverts aux influences venues des centres 
urbanises, qui constituaient pour eux le modele superieur de civilisation, qu'ils se 
devaient d'atteindre. 

Les images ou le cheval et le cavalier apparaissent sur Ies tapis du debut du 
XXe siecle, sont composes par des nombreux elements geometriques (rectanges et 
carres), diversement colores et mis en ordre sur le champ des tissus comme Ies 
dominos. Les chevaux sont representes de profil avec une forme volontairement 
allongee qui leur conferait une certaine majeste, intensifiee par l'orientation des 
pattes a pas normal. A la difference de chevaux, qui jouissaient d'une attention 
particuliere de la part des femmes tisseuses, Ies cavaliers etaient representes d'une 
maniere schematique, avec des dimensions proportionnellement reduites par 
rapport aux chevaux. 

Ainsi, sur un tapis qui date de 1904, du village de Cudalbi, tisse en laine, Ies 
chevaux, de grandes dimensions, sont representes suivant la technique de la 
«mosaîque», en ayant le meme dessin, mais de couleurs reparties autrement. 
Comme dans une peinture naîve, la femme tisseuse a represente le cavalier, qui a le 
frein a la main, le visage et le haut du corps vers l'observateur tandis que la partie 
inferieure du corps etait de profil (4-eme figure). 

Sur un tissu decoratif mural de la commune de Cavadineşti, le departement 
de Galaţi, l'enfilade de chevaux et de cavaliers est represente dans une bichromie 
rouge et noir. En respectant Ies proportions et a travers Ies petites variations de 
I'orientation des pieds, on arrive, d'un cheval a l'autre, a l'effet de deplacement, 
comme dans une succession de photogrammes cinematographiques. La maniere de 
representer prouve une sourse d'ispiration cultive. On remarque de petites 
differences qui concement a la fois Ies details du costume des cavaliers et 
l'hamachement des chevaux (5-eme figure). 

Dans la meme bichromie en rouge et noir, sont illustres le cheval et le 
cavalier sur un tissu du departement de Buzău. Assis sur le cheval, le cavalier est 
represente Ies deux pieds vers I' observateur, le corps bien allonge et Ies mains 
presentees sur une seule ligne, dont Ies extremites suggerent Ies doigts ( 6-eme figure ). 

Certainement, de tels exemples qui visent l'image du cheval et du cavalier 
sont bien plus nombreux dans l'art populaire roumain, etant figures dans d'autres 
domaines de la creation plastique paysanne tels que Ies figurines en ceramique, Ies 
briques («cahle»), Ies icânes en verre, etc. 

251 

https://biblioteca-digitala.ro



Le caractere conservateur de l'art populaire, qui assimile et transpose d'une 
fa~on plastique d'anciens motifs decoratifs, en Ies ameliorant et Ies enrichissant au 
cours du temps, a determine leur perpetuationjusqu'a nos jours. 

Les signes plastiques sont rompus, a la lonque, de leur contexte originaire et 
effectuent une migration dans d'autres temps historiques, en gagnant ainsi, leur 
automomie par rapport aux epoques ou ils ont ete crees. 

De l'affiuence des significations et des sens originaires, ii y a seulement peu 
qui depassent le seuil des differentes epoques, en gardant le message du debut. 

L'art populaire enrichit toujours le repertoire decoratif, engageant le contact 
a d'autres aires de civilisation et restant soumis a des nouvelles conditions sociales 
et historiques locales. 

Chaque peuple a fait representer le motif decoratif du cheval et du cavalier 
d'une maniere particuliere, originale, liee a la realite de l'epoque, en enrichissant le 
tresor artistique universel avec de nouvelles formes, de nouvelles interpretations et 
en perpetuant de cette fa~on de tres anciennes traditions jusqu 'a nos jours. 
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Fig. 1. Reproduction d'une broderie des« Saşi» selon Paul Petrescu, Motive decorative celebre 
(Motifs decoratifs celebres), 156-eme figure 
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Fig. 2. Reproduction d'une couverture decorative de l'Oltenie, 
selon Paul Petrescu et Paul H. Stahl, Scoarţe româneşti (Couvertures roumaines), 

Bucureşti, Editura Meridiane, 1966, 60-eme figure 
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Fig. 3. Reproduction d'une couverture decorative de l'Oltenie, 
selon Paul Petrescu et Paul H. Stahl, op. cit., 65-eme figure 
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Fig. 4. Reproduction d'un tapis decoratif du village de Cudalbi, le departement de Galaţi, 
selon Eugen Holban, Angela Tomaselli-Holban, Arta populară din judeţul Galaţi (L'art 

populaire du departement de Galaţi), Galaţi, 1974, I 93-eme figure 
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Fig. 5. Reproduction d'un tissu decoratifmural de la commune de Cavadineşti, 
le departement de Galaţi, selon Eugen Holban, Angela Tomaselli-Holban, 

op. cit., 121-eme figure 
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Fig. 6. Reproduction d'un fichu rectangulaire du departement de Buzău, 
selon Paul Petrescu, Creaţia plastică ţărănească (La creation populaire paysanne ), 

Bucureşti, Editura Meridiane, 1976 (sur-couverture du livre) 
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